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Résumé 
Une étude de la distribution spatiale des Monogènes sur les branchies de 272 spécimens de Clarias gariepinus collectés dans la rivière 
Bagoué a été faite d’Août 2020 à juillet 2021. Cette étude a comparé la distribution et le micro-habitat des parasites entre la zone 
de référence en amont, non impactée par l’orpaillage (zone I) et la zone fortement impactée (zone II) en aval de la rivière Bagoué. 
L’analyse branchiale a montré que cet hôte héberge huit espèces de Monogènes parasites dans la zone de référence contre cinq dans 
la zone impactée. Les résultats ont montré que les prévalences et les intensités moyennes calculées sont relativement élevées dans la 
zone de référence comparativement à la zone impactée. Dans la zone de référence, les parasites ont préféré les arcs branchiaux I et II 
avec une affinité pour les segments dorsaux. Par contre, dans la zone impactée, les parasites ont préféré les arcs branchiaux II et III 
avec une affinité pour les segments médians. Il ressort de cette étude que l’exploitation aurifère artisanale influence la diversité et la 
répartition des Monogènes parasites branchiaux de C. gariepinus.
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Abstract
A study of the spatial distribution of Monogeneans on the gills of 272 specimens of Clarias gariepinus collected in the Bagoué 
River was conducted from August 2020 to July 2021. This study compared the distribution and microhabitat of parasites between 
the upstream reference zone, not impacted by gold panning (zone I) and the downstream zone heavily impacted (zone II) of the 
Bagoué River. Branchial analysis identified eight species of Monogeneans parasite in reference zone and five species in impacted 
zone. Results showed that the prevalence and mean intensity were relatively higher in reference zone than in impacted zone. In 
reference zone, the preferred habitats of Monogeneans were the gill arches I and II with an affinity for the dorsal segments. In 
contrast, in impacted zone, they preferred gill arches II and III with an affinity for medial segments. This study demonstrates that 
artisanal gold mining influenced the diversity and distribution of monogeneans gill parasite of C. gariepinus.
Keywords: Monogeneans, pollution, gold panning, Clarias, distribution, Bagoué River
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INTRODUCTION
Les écosystèmes aquatiques renferment habituellement 
une grande variété de formes de vie. Suite aux actions 
humaines, ces milieux aquatiques, surtout continentaux, 
sont désormais modifiés et parfois dégradés (Kouamé et 
al., 2020). L’altération d’un des paramètres du milieu peut 
provoquer une perturbation générale de tout l’équilibre 
naturel d’autant que la contamination qui en résulte induit 
souvent, lentement, mais parfois brutalement, des chan-
gements d’équilibres biologiques (Concas et al., 2006). 
Aussi, les dégradations occasionnées se traduisent par la 
destruction perpétuelle des biotopes, par la diminution de 
la diversité biologique et par des perturbations dans les 
cycles des éléments minéraux nécessaires à la vie (Kouamé 
et al., 2020). 
Les études écologiques des parasites des poissons offrent 
des informations importantes non seulement sur leurs 
hôtes, mais aussi sur l’environnement aquatique (Ferrari-
Hoeinghaus et al., 2006). En effet, la connaissance de la di-
versité et de la distribution des espèces parasites renseigne 
sur la santé et la stabilité des écosystèmes (Lim, 1998). De 
plus, la faune parasitaire des poissons réagit fortement aux 
modifications des caractéristiques physiques et chimiques 
de l’environnement aquatique et aux modifications des 
conditions physiologiques et biologiques des hôtes (Dogiel 
et al., 1961). Les Monogènes parasites branchiaux des 

poissons d’eau douce ont fait l’objet de nombreuses études 
dont les plus récentes sont celles de Adou et al. (2017); Bla-
houa et al. (2019); Bouah et al. (2019); Bouah et N’Douba 
(2020) et Bouah et al. (2021). Cependant, aucune donnée 
n’est disponible pour savoir si le stress environnemental 
causé par la pollution due à l’exploitation aurifère arti-
sanale et clandestine en Côte d’Ivoire a un impact sur la 
distribution spatiale des Monogènes parasites branchiaux 
des poissons. Pourtant, les cours d’eau ivoiriens sont de 
plus en plus exposés à ces menaces. En effet, les activités 
illicites d’exploitation aurifère artisanale et clandestine 
se pratiquent depuis des décennies dans le bassin de la 
rivière Bagoué située au nord-ouest de la Côte d’Ivoire 
(Kouamé, 2021 et Kouamé et al., 2021). Dans ce contexte, 
Clarias gariepinus (Burchell, 1822), espèce piscicole très 
abondante dans la rivière Bagoué et qui survit bien dans 
des conditions environnementales stressantes (Ahotondji, 
2012) offre un modèle idéal pour étudier l’effet de l’exploi-
tation aurifère artisanale sur la distribution et la sélection 
du site de fixation des Monogènes parasites branchiaux de 
cet hôte. Le travail présenté ici traite de la distribution des 
Monogènes parasites branchiaux de Clarias gariepinus, 
obtenues dans deux zones de la rivière Bagoué: une zone 
située en amont de ladite rivière considérée comme zone 
saine ou de référence en raison de son éloignement des sites 
d’exploitation aurifère artisanale et clandestine et une zone 
localisée en aval, beaucoup plus exposée à cette activité. La 

Impact of artisanal and clandestine gold mining on the distribution of the Monogeneans gill parasite of 
Clarias gariepinus in the Bagoué river (Côte d’Ivoire)
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présente étude a pour objectif de déterminer l’impact de la 
perturbation du milieu sur le choix des micro-habitats des 
Monogènes parasites branchiaux de C. gariepinus dans la 
rivière Bagoué.

MATÉRIEL ET MÉTHODES
Stations d’échantillonnage
La Bagoué est une rivière transfrontalière localisée au 
Nord-Ouest de la Côte d’Ivoire entre les longitudes 5°40’ 
et 7°10’ Ouest et les latitudes 9°15’ et 10°50’ Nord (Adja 
et al., 2009). Elle prend sa source à Kokoum à l’Ouest de 
la région de Boundiali et rejoint la rivière Bani sur le terri-
toire malien avant de se jeter dans le fleuve Niger (Girard 
et al., 1971). De sa source à la frontière ivoiro-malienne, sa 
longueur est de 230 km, avec un bassin versant de 13682 
km2 (N’Da, 2015). Pour l’échantillonnage, deux zones ont 
été identifiées sur la rivière. La zone I située en amont du 
cours d’eau, regroupe les villages de Samorosso (6°30ʹW 
et 9°34ʹN) et Guinguereni (6°35ʹW et 9°32ʹN). Cette zone 
se caractérise par une faible perturbation du cours d’eau 
en raison de l’éloignement des sites d’exploitation aurifère 
artisanale et clandestine (Figure 1). La zone II qui regroupe 
les villages de Kanakono (6°13ʹW et 10°18ʹN) et Zanikaha 
(6°14’W; 10°17’N) se trouve en aval où a lieu une intense 
activité d’orpaillage aussi bien dans le lit de la rivière que 
dans son environnement immédiat. Par conséquent, cette 
section de la rivière recueille le drainage de la plupart des 
déchets liés à l’exploitation aurifère artisanale et clandes-
tine (Kouamé et al., 2020). Dans cette étude, quatre stations 
d’échantillonnage ont été choisies sur cette rivière à raison 
de deux stations par zone. Les stations de la zone I ont été 
considérées comme des sites de référence.
Échantillonnage des poissons et prélèvement des 
branchies
Un total de 272 spécimens de Clarias gariepinus a été 
collecté dont 136 spécimens proviennent de la zone I. 
Ces spécimens présentent les mensurations allant de 25 à 

75 cm. Les 136 autres spécimens échantillonnés dans la 
zone II ont une longueur standard de 23 à 73 cm. Tous ces 
spécimens ont été capturés d’Août 2020 à Juillet 2021 à 
l’aide de filets maillants. Des difficultés considérables ont 
été rencontrées pour l’échantillonnage des C. gariepinus 
au niveau de la zone II en raison de la rareté du poisson 
causé par l’exploitation aurifère artisanale et clandestine. 
Les poissons ont été identifiés selon la clé de Paugy et al. 
(2003). Les mesures au millimètre près et les pesées au 
gramme près des poissons ont été effectuées respective-
ment à l’aide d’un ichtyomètre et d’une balance électro-
nique de type de précision 1 g. Les branchies gauches et 
droites ont été prélevées par deux sections, l’une dorsale et 
l’autre ventrale. Celles-ci ont été étiquetées conformément 
aux poissons et aux côtés (gauche ou droit) puis conservées 
dans de la glace (0°C) jusqu’au laboratoire où elles ont été 
transposées dans un réfrigérateur.
Recherche et identification des Monogènes
Au laboratoire, après décongélation des branchies, les arcs 
branchiaux ont été détachés et numérotés de I à IV dans 
le sens antéropostérieur suivant le gradient transversal 
(Lyndon et Vidal-Martinez, 1994). Chaque arc branchial 
a été divisé dorso-ventralement en trois segments selon 
le gradient longitudinal (Rohde, 1977) (Figure 2). Les 
segments ainsi obtenus ont été lavés séparément à l’aide 

Figure 2: Division de l'arc branchial de Clarias gariepinus. 
D: segment dorsal; M: segment médian et V: segment ventral

Figure 1: Localisation des stations d’échantillonnage et des sites d’orpaillage dans le bassin de la Bagoué
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d’une pissette. L’eau de rinçage, recueillie dans une boîte 
de Pétri et les filaments branchiaux ont été examinés sépa-
rément sous une loupe binoculaire (grossissement x 60). 
Les Monogènes ainsi observés ont été prélevés à l’aide 
d’aiguilles d’entomologie (00) montées sur un mandrin 
d’horloger, puis montés entre lame et lamelle dans une 
goutte de picrate d’ammonium glycérine (Malmberg, 
1957). La détermination des espèces de Monogènes para-
sites a été faite sous microscope optique Motic BA310 muni 
d’une caméra intégrée, à l’aide de la clé d’identification de 
Scholz et al. (2018)

Analyse des données
Pour mieux appréhender les niveaux d’infestations para-
sitaires, trois indices que sont la prévalence, l’abondance 
et l’intensité moyenne ont été déterminés selon Combes 
et al. (2018).
La prévalence (P) ou le taux de parasitisme est le rapport 
entre la proportion d’individus parasités (N) sur le nombre 
d’individus hôtes (H). 

P = N/H x 100
Les espèces parasites sont dites dominantes si prévalence 
> 50%, satellites si 10 ≤ prévalence ≤ 50% ou rares si pré-
valence < 10% selon Valtonen et al. (1997). 
L’intensité parasitaire moyenne (IM) est le rapport du 
nombre total d’individus (n) d’une espèce parasite par le 
nombre d’individus hôtes infestés (N).

IM = n/N
La classification des espèces adoptée est celle de Bilong 
Bilong et Njiné (1998). L’intensité moyenne (IM) est très 
faible si IM ≤ 10, faible si 10 < IM ≤ 50, moyenne si 50 < 
IM ≤ 100 et élevée si IM > 100.
L’abondance (A) est le nombre moyen de parasites (n) poten-
tiellement abrités par un hôte de la population entière (H).

A = n/H
La classification adoptée pour l’abondance parasitaire (A) 
est celle de Bilong Bilong et Njiné (1998). L’abondance 
est très faible si A < 10, faible si 10 < A ≤ 50, moyenne si 
50 < A ≤ 100 et élevée si A > 100.

Analyse statistique
Le test Chi-deux (χ2) a été utilisé pour comparer les pré-
valences. Le test de Mann-Whitney (U) a été utilisé pour 
comparer l'intensité moyenne des différentes espèces de 
Monogènes en fonction du côté de lhôte. Le test de Kruskal 
Wallis (K) a permis de comparer les intensités moyennes en 
fonction des arcs et des segments branchiaux. La normalité 
des données a été vérifiée par le test de Shapiro-Wilk. Les 
différences ont été considérées significatives au seuil de 
0,05. Toutes les analyses statistiques ont été réalisées à 
l'aide du logiciel XLSTAT.

RÉSULTATS
Composition des espèces de Monogènes
L’examen des branchies de 272 spécimens de C. gariepinus 
échantillonnés dans la rivière Bagoué a permis de récolter 
22006 Monogènes parasites dont 17274 récoltés sur des 
poissons provenant de la zone I et 4732 sur des poissons 
pêchés dans la zone II. Les spécimens de C. gariepinus de 
la zone I sont infestés par 8 espèces de Monogènes parasites 
tandis que ceux de la zone II sont infestés par 5 espèces 
de Monogènes parasites (Tableau 1). Parmi les différentes 
espèces de Monogènes parasites, seules Quadricanthus 
aegypticus, Q. fornicatus, Q. pravus, Q. papernai et Q. 
clariadis sont présentes sur les poissons des deux zones. 
L’infestation de C. gariepinus par ces différentes espèces 
de Monogènes parasites est faible dans la zone II et élevée 
dans la zone I. L’infestation de C. gariepinus par Q. zuheiri, 
Q. ashuri et Q.allobychowskiella est limitée à la zone I.

Analyse quantitative des espèces de Monogènes 
récoltées dans les deux zones

Zone I (zone de référence)

Les Monogènes Quadricanthus aegypticus, Q. fornicatus 
et Q. pravus, avec des taux de prévalences respectifs de 
100%, 96,3% et 91,2% sont des espèces dominantes de 
cette xenocommunauté (Tableau 2). Les espèces satellites 
sont Q. papernai, Q. clariadis, Q. zuheiri et Q. ashuri. Elles 
présentent des taux de prévalence respectifs de 49,3%, 
45,6%, 43,4% et 35,3%. Q. allobychowskiella avec un taux 
de prévalence de 7,3 % est une espèce rare. Les valeurs 
de l’intensité moyenne des espèces varient de 3,5 à 40,6 
parasites par poisson infesté. L’abondance fluctue entre 
0,26 et 24,1 parasites par poisson examiné.

Zone II (zone aurifère)

Les Monogènes Quadricanthus aegypticus et Q. fornicatus 
représentent les espèces dominantes de cette xenocommu-
nauté avec des taux de prévalence respectifs de 95,6% et 
74,3% (Tableau 2). Les taux de prévalence de 47,8%, 30,1% 
et 27,9%, respectivement chez Q. pravus, Q. papernai et 
Q. clariadis, leur confèrent le statut d’espèces satellites. 
L’intensité moyenne est rangée entre 10,1 et 19,0 parasites 
par poisson infesté. L’abondance est comprise entre 5,32 
et 9,64 parasites par poisson examiné. Dans l’ensemble, 
la prévalence et l’intensité moyenne des Monogènes sont 
beaucoup plus élevées dans la zone I que dans la zone II.
Parasitisme en fonction des branchies droites et 
gauches, des arcs branchiaux et des segments des 
arcs branchiaux
De façon générale, toutes les espèces de Monogènes 
parasites ont montré des valeurs légèrement plus élevées 
pour les arcs branchiaux du côté droit dans les deux zones 

Tableau 1: Liste des espèces de Monogènes parasites branchiaux récoltés sur C. gariepinus dans les deux zones
Zone I (zone de référence) Zone II (zone aurifère)

Espèces de parasites

Quadriacanthus aegypticus Quadriacanthus aegypticus
Quadriacanthus fornicatus Quadriacanthus fornicatus
Quadriacanthus pravus Quadriacanthus pravus
Quadriacanthus papernai Quadriacanthus papernai
Quadriacanthus clariadis Quadriacanthus clariadis
Quadriacanthus zuheiri
Quadriacanthus ashuri
Quadriacanthus allobychowskiella
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(Tableau 3). Toutefois, le test U de Mann-Whitney (p > 
0,05) n’a montré aucune différence significative entre le 
nombre total de Monogènes parasites sur l’ensemble des 
branchies droites et gauches dans les deux zones.
Dans la zone I, 17274 Monogènes parasites ont été 
récoltés sur 136 poissons examinés. Les branchies droites 
contiennent un plus grand nombre de parasites (9243) 
que les branchies gauches (8031). Cependant, le test U de 
Mann-Whitney, n’a relevé aucune différence significative 
(p > 0,05) entre les nombres de parasites sur l’ensemble des 
branchies gauches et droites. Parmi les 4 arcs branchiaux, la 
préférence des 8 espèces de parasites s’est portée sur les 1er 
et 2ème arcs branchiaux, suivi des 3ème et 4ème arcs branchiaux. 
La différence du parasitisme entre les arcs branchiaux I et II 
n’a pas été significative (Kruskal-Wallis, p > 0,05).
A contrario, cette différence a été significative (p < 0,05) 
entre l’arc branchial I et les arcs branchiaux III et IV (Figure 
3). Aucune préférence des parasites Q. aegypticus et Q. for-
nicatus n’a été observée sur les différentes sections. Cepen-
dant, une préférence des segments dorsaux et médians des 
6 autres Monogènes parasites a été notée (p < 0,05) (Figure 
4). Les Monogènes Q. zuheiri, Q. ashuri et Q. allobychows-
kiella, sont très spécifiques à la zone I. Le test de Kruskal-
Wallis, (p < 0,05) montre une différence significative entre 
les nombres totaux des parasites sur les segments.

Tableau 3: Répartition des Monogènes parasites sur les branchies droites et gauches de C. gariepinus en fonc-
tion des deux zones

                                        Zone I (zone de référence)
Espèces parasites H N BD IM BG IM
Q. aegypticus 136 136 1762 13,0 ± 5,0 1518 11,2 ± 3,1
Q. fornicatus 136 131 1527 11,7 ± 3,1 1316 10,0 ± 2,0
Q. pravus 136 124 1402 11,3 ± 3,1 1217 9,8 ± 1,9
Q. papernai 136 67 1183 17,7 ± 2,4 1015 15,1 ± 2,1
Q. clariadis 136 62 1189 19,2 ± 2,8 1024 16,5 ± 2,0
Q. zuheiri 136 59 1122 19,0 ± 3,0 1010 17,1 ± 1,1
Q. ashuri 136 48 1034 21,5 ± 2,1 920 19,2 ± 0,9
Q. allobychowskiella 136 10 24 2,4 ± 1,2 11 1,1 ± 0,01

                    Zone II (zone aurifère)
Q. aegypticus 136 130 711 5,5 ± 1,1 600 4,6 ± 1,1
Q. fornicatus 136 101 579 5,7 ± 1,0 479 4,7 ± 0,1
Q. pravus 136 65 506 7,8 ± 1,0 386 5,9 ± 0,2
Q. papernai 136 41 418 10,2 ± 0,8 330 8,0 ± 0,2
Q. clariadis 136 38 405 10,7 ± 0,1 318 8,4 ± 0,12

Q: Quadriacanthus; H: nombre de poissons examinés; N: nombre d’hôtes infestés; BD: branchies droites; BG = branchies gauches; IM = intensité moyenne

Tableau 2: Répartition spatiale des indices parasitaires des espèces de Monogènes parasites branchiaux récoltés 
sur C. gariepinus dans les deux zones

                    Zone I (zone de référence)
Espèces parasites H N n P (%) IM A
Q. aegypticus 136 136 3281 100 24,1 ± 5,0 24,1
Q. fornicatus 136 131 2844 96,3 21,7 ± 3,0 20,9
Q. pravus 136 124 2620 91,2 21,1 ± 3,1 19,3
Q. papernai 136 67 2199 49,3 32,8 ± 2,0 16,2
Q. clariadis 136 62 2214 45,6 35,7 ± 3,1 16,3
Q. zuheiri 136 59 2133 43,4 36,1 ± 3,2 15,7
Q. ashuri 136 48 1948 35,3 40,6 ± 2,2 14,3
Q. allobychowskiella 136 10 35 7,35 3,5 ± 1,0 0,26

Zone II (zone aurifère)
Q. aegypticus 136 130 1311 95,6 10,1 ± 3,8 9,64
Q. fornicatus 136 101 1058 74,3 10,5 ± 2,2 7,78
Q. pravus 136 65 892 47,8 13,7 ± 1,8 6,56
Q. papernai 136 41 747 30,1 18,2 ± 1,0 5,49
Q. clariadis 136 38 724 27,9 19,0 ± 1,0 5,32

Q: Quadriacanthus; H: nombre de poissons examinés; N: nombre d’hôtes infestés; n: nombre d’individus d’une espèce parasite; P: prévalence; IM: intensité moyenne; A: abondance 

Figure 3: Distribution des Monogènes parasites sur les arcs 
branchiaux de Clarias gariepinus en zone I et II
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Concernant la zone II, l’infestation des Monogènes para-
sites est beaucoup moins importante que celle de la zone 
I. Un total de 4732 individus a été récolté sur les branchies 
de 136 poissons examinés. Une différence significative a 
été observée entre le nombre total d’individus d’une espèce 
de parasites (Mann-Whitney, p < 0,05). Cependant aucune 
différence significative n’a été relevée au niveau du nombre 
de Monogènes parasites sur les branchies droites (2619) 
et gauches (2113) (Mann-Whitney, p>0,05) (Tableau 
3). La répartition des Monogènes sur les différents arcs 
branchiaux montre que les différentes espèces parasites 
infestent ces arcs différemment (Kruskal-Wallis, p < 0,05) 
(Figure 3). L’intensité moyenne maximale de Monogènes 
parasites a été trouvée sur l’arc branchial III suivi de l’arc 
branchial II, ensuite l’arc branchial IV. La plus faible 
intensité moyenne a été relevée sur l’arc branchial I. Une 
préférence des segments médians a été notée pour les 5 Mo-
nogènes parasites (Figure 4). Une différence significative 
(Kruskal-Wallis, p< 0,05) a été notée au niveau du nombre 
de Monogènes parasites entre les segments médians avec 
les segments dorsaux et ventraux.
Comparaison du parasitisme en fonction des deux 
zones d’étude
Les données de cette étude révèlent une assez large distri-
bution des espèces parasites, avec une prédominance dans 
l’ensemble des zones de Quadriacanthus aegypticus et Q. 
fornicatus. Dans la zone II (zone aurifère), la communauté 
des Monogènes parasites est moins diversifiée (5 espèces de 
Monogènes contre 8 espèces dans la zone I), avec comme 
caractéristique l’absence de Q. zuheiri, Q. ashuri et Q. allo-
bychowskiella. Le test de Khi deux (χ 2) appliqué aux taux 
de prévalences des deux zones relatives au parasitisme chez 
l’ensemble des espèces de C. gariepinus, montre qu’il y a 
une différence significative entre les deux zones d’étude (χ2 
= 69,4 df = 7, p = 0,003 < 0,05). Ceci suggère que les diffé-
rentes zones auraient une influence sur le taux d’infestation 
des poissons. Au niveau des arcs branchiaux, les données 
montrent que dans la zone I, les 8 espèces de Monogènes 
parasites sont plus regroupées sur les arcs branchiaux I, II, et 
III avec une préférence pour les arcs branchiaux I et II. Dans 
la zone II, tous les Monogènes parasites ont une préférence 
pour les arcs branchiaux III et II (Figure 3). 
Concernant la répartition sur les segments branchiaux, dans 
la zone de référence, hormis Q. aegypticus et Q. fornicatus 
qui ne montrent aucune préférence pour les segments bran-
chiaux (Kruskal-Wallis, p > 0,05) (Figure 4), toutes les autres 
espèces ont une préférence pour le segment dorsal (Kruskal-
Wallis, p < 0,05). Dans la zone II, les espèces ont une affinité 
pour les segments médians (Kruskal-Wallis, p < 0,05).

DISCUSSION
L’étude des Monogènes parasites branchiaux de C. gariepi-
nus de la rivière Bagoué a mis en évidence la colonisation 
simultanée des branchies de cet hôte par 8 espèces de Mono-
gènes parasites. Il s’agit de Quadriacanthus aegypticus, Q. 
fornicatus, Q. pravus, Q. papernai, Q. clariadis, Q. zuheiri, 
Q. ashuri et Q. allobychowskiella. La présence de ces Mo-
nogènes sur C. gariepinus a déjà été signalée par Paperna 
(1961, 1979), El-Naggar et Serag (1986), Kristky et Kulo 
(1988), Francovà et al. (2017) et Bouah (2022). Ce parasi-
tisme multi-spécifique de C. gariepinus pourrait s’expliquer 
par la présence permanente de niches vacantes sur son bio-

tope branchial (Bouah et al., 2021). En effet, la coexistence 
d’espèces potentiellement concurrentes suggère l’existence 
d’un mécanisme stabilisateur pour qu’une espèce parasite 
quelconque ne mène les autres à l’extinction.
Les données exposées montrent une différence dans la 
richesse en espèces parasites d’une zone à l’autre (8 espèces 
dans la zone de référence et 5 espèces dans la zone aurifère). 
Les espèces Q. zuheiri, Q. ashuri et Q. allobychowskiella 
sont absentes de la zone aurifère. Aussi, les espèces com-
munes aux deux zones ont présenté des prévalences et des 
intensités moyennes plus élevées dans la zone de référence 
(zone I) que dans la zone impactée par l’orpaillage (zone 
II). Cette baisse de la diversité parasitaire dans la zone 
II pourrait être liée à l’exploitation aurifère artisanale et 
clandestine. En effet, dans cette zone, les études menées 
par Kouamé et al. (2020) ont révélé une forte concentration 
de matières en suspension (MES) dans la colonne d’eau 
contrairement au bassin amont. Pour ces auteurs, le taux 
élevé de MES en aval du bassin est la conséquence de 
l’intensification des activités liées à l’orpaillage sur et aux 
abords du cours d’eau. La localisation géographique de 
quelques sites d’orpaillage dans le bassin de la Bagoué en 
est une illustration parfaite. Ainsi, la distribution des para-
sites étant influencée par certains facteurs anthropiques, 
la persistance du taux élevé des particules en suspension 
dans le milieu induit au niveau des poissons, un colmatage 
des branchies (Laperche et al., 2007). Cette obstruction 
des branchies réduit les sites de fixations des Monogènes 
parasites et conduit à la disparition des espèces sensibles 
(Bouah, 2022). Ces résultats concordent avec ceux Ruchika 
et al. (2016) qui ont montré une diminution d’ectoparasites 
dans la zone polluée du port de Visakhapatnam en Inde.
Dans les deux zones d’étude, aucune différence entre l’in-
fection des branchies droites et gauches de C. gariepinus 
n’a été observée. Pour Tombi et al. (2016), cette équipar-
tition des Monogènes de part et d’autre des branchies de 
l’hôte serait due à la symétrie bilatérale du corps de l’hôte. 
Ainsi, la symétrie bilatérale du corps de C. gariepinus 
expliquerait la répartition équitable des parasites des côtés 
gauches et droits. Des observations similaires ont été faites 
par Bouah et al. (2021) chez Clarotes laticeps, Blahoua et 
al. (2016) chez Oreochromis niloticus et par Adou (2018) 
chez Coptodon zillii, C. guineensis, l’hybride (C. zillii X 
C. guineensis) et Sarotherodon melanotheron. 
Toutefois, les différentes espèces de Monogènes de C. garie-
pinus, bien que colonisant toutes les sections de l’appareil 
branchial, ont montré une préférence pour une certaine 
niche. De plus, les résultats montrent qu’un certain change-
ment dans la sélection des micro-habitats des ectoparasites 
s’est produit chez les poissons de la zone aurifère (zone II). 
Dans la zone I, les Monogènes ont montré une préférence 
pour les arcs branchiaux I et II. Au niveau des segments bran-
chiaux, Q. pravus, Q. papernai, Q. clariadis, Q. zuheiri, Q. 
ashuri et Q. allobychowskiella exploitent plus les segments 
dorsaux; tandis que Q. aegypticus et Q. fornicatus colonisent 
similairement les trois segments. Plusieurs cas de préférence 
des arcs et des segments branchiaux par les Monogènes ont 
été signalés (Tombi et al., 2016; Adou et al., 2017; Bouah 
et al., 2021). Selon Gutiérrez et Martorelli (1994) et Lo et 
Morand (2001), les arcs branchiaux les plus infestés sont 
ceux qui reçoivent un plus grand volume d’eau et un courant 
ventilatoire important capables de transporter plus de larves 
infestantes et offrent aux parasites une plus grande surface 
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à coloniser. Pour ce qui concerne les segments branchiaux, 
les parasites les colonisent de façon indépendante (Lo et 
Morand, 2001; Yang et al., 2006; Nack et al., 2010, 2018 et 
Bouah et al., 2021). Pour ces auteurs, certains se fixent sur 
les secteurs médians plus exposés au courant d’eau respi-
ratoire alors que d’autres s’accrochent sur le secteur dorsal 
et ventral. Plusieurs interprétations expliquent le choix des 
secteurs branchiaux par les Monogènes parasites. En accord 
avec Bilong Bilong (1995), certaines espèces s’attachent 
essentiellement sur les secteurs médians parce que ceux-ci 
sont plus exposés au courant ventilatoire. Les facteurs bio-
tiques comme la forme et la taille des pièces sclérifiées du 
hapteur jouent également un rôle important dans le choix 
des sites de fixation (Euzet & Combes, 1998; Tombi et al., 
2010). En revanche, Ramasamy et al. (1985) pensent que 
la préférence de certains sites par les Monogènes serait liée 
à la compétition intra et interspécifique.
Dans la zone II, les 5 espèces de Monogènes ont toutes 
montré une préférence de fixation sur les arcs branchiaux 
III et II et une affinité pour le segment médian. Ce probable 
changement de micro-habitat par les Monogènes, pourrait 
être lié au fait que ces niches offrent une protection accrue 
contre les agressions du milieu (Ruchika et al., 2016). Nos 
résultats vont dans le même sens que ceux de Drovskikh et 
Torba (1988), qui rapportent que Dactylogyrus intermedius 
et D. wegeneri sur Carassius carassius ont changé leurs 
positions sur les branchies dans des conditions de priva-
tion prolongée d’oxygène. Pour Ruchika et al. (2016), la 
préférence de ces Monogènes sur les segments médians 
s’explique par le fait que ces Monogènes se sentiraient en 
sécurité dans ces endroits. Ainsi, les effets des conditions 
environnementales défavorables ou du stress des hôtes 
influencent le choix du site des parasites. Le choix de ces 
parasites sur les branchies varie en fonction de l’espèce 
du parasite, de l’ampleur de l’interaction entre l’hôte, 
de l’agent pathogène et l’environnement, ainsi que de la 
nature et du degré de pollution, qui peuvent déplacer le 
parasite vers une niche plus sûre ou l’éliminer totalement.

CONCLUSION
Cette étude qui est le premier rapport sur l’impact de l’ex-
ploitation aurifère artisanale et clandestine sur la distribu-
tion des Monogènes parasites branchiaux de C. gariepinus, 
a montré que la diversité et la distribution des Monogènes 
sont affectées par les conséquences environnementales de 
cette activité. Le nombre total d’espèces Monogènes et 
le nombre d’individus de Monogènes infestant C. garie-
pinus décroît de la zone de référence à la zone impactée. 
Aussi, un changement de micro-habitats a été observé 
chez les Monogènes de la zone d’orpaillage. Une attention 
particulière doit être accordée à la sensibilisation de la 
population riveraine sur l'impact négatif de cette activité 
sur l'écosystème aquatique.
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